
Conuersations utiles,
ou simples bauardages

(Correspondance particulière)
Une Loi reli gieuse avait établi , jadis, au

Xlme siècle, sauf erreur de notre part, une
trève dite de Dieu. De notre temps existait
aussi, plus ou moins, entre Noèl et la fète
des Rois, une trève connue sous le nom moins
ì-olennel de trève des Confiseurs.

Mais nous vivons a une epoque où il im-
porte de tout bouleverser. Mème l'ile de John
Bull assiste a des événements insolites: Au
lieu de se reposer en oette fin d'année au
pied d'un liei arine de Noél, tout en savourant
le plum-pudding trarlitionnel, voici que le chef
du Foreigne Orfico britannique, autrement dit
le ministre des ai.'; tres étrangeres, sir John
Simon, part pour L\ . ris, se dirige ensuite sur
l'Itali e pour avoir [-videmment une ou plu-
sieurs entrevues a\ ce M. Mussolini. Pendant
ce temps, l'ambassadeur britannique à Berlin
s'entretient avec le chef du gouvernement al-
lemand . M. Paul-Bonoour non plus ne garde
pas de courant le silence prudent !

Le but de toutes ces conversations est sans
doute de soumettre d' une facon claire et nette
au grand arbitre qu 'est devenu M. Mussolini,
les thèses en présence, et cela de facon à
pouvoir ensuite discuter utilement certaines
précistons touchant le desarmement et aussi
la Société des Nations. Il faut, en un mot,
se résoudre à prendre enfin une attitude ca-
tégorique en face d' une Allemagne qui suit
tout clroit son chemin , sans jamais modifier
en rien Ies intentions bien arrètées.

Parmi e j 5 plans allemands, le réarmement
demeure hi >n l' un des plus certains. C'est
mème pourq :oi d'autres nations n'entendent
guère neglige^ leur armée. Elles savent trop
bien qu'une nation n'est sùre d'ètre respec-
tée que si elle c.;t prète a toute éventualité.
De plus, un Etili ; fort , trouve toujours des
amitìés à l'heure v julue.

Il faut ètre ave !gle pour ne pas voir que
tout se passe E.J .I.3 la direction active du
chancelier Hitler comme si l'Allemagne or-
ganisait une guerre prochaine. On ne ras-
semble pas toutes les matières premières in-
dispensables à la multip lication des engins à
mettre entre les mains de grandes masses
mobilisées, non, encore une fois on n'agit
pas de la sorte si l'on veut vraiment passer
pour sincère lors de tant de déclarations paci-
fi ques sans cesse répétées.

Le grand chef italien , M. Mussolini, qm
recommande si chaleureusement le desarme-
ment... aux autres, voit du moins un peu plus
clair dans le jeu de l'Allemagne que ne le
font Jos Mac Donald ou les Paul-Bonoour;
aussi, vorte-t-il sans trève ni repos une atten-
tion toute speciale à tons les problèmes mili-
taires touchant son pays. C'est toujours, sous
sa haute direction , que se déroulent les gran-
des manoeuvres où la marine, l'avi ation, tout
en un mot a été transformé selon les exi-
gences de l'heure.

C'est aussi pour ètre fort , autant à l'inté-
rieur qu 'à l'extéricur, qu ii s'est efforcé d'har-
moniser toujours plus l'armée et le fascisme
en les élevant l'un et l'autre dans la méme
discipline nationale. Des oours sont donnés
à cet effet dans toutes las écoles de sous
officiers et d'officiers pour chanter les
louanges du fascisme, de sa doctrine, de son
but . On peut dire que dùsormais, en Italie,
tout oomme le veut Hitler pour l'Allemagne,
l'armée est aux yeux do chacun l'élément
essentiel de la nation, avec l'éducation et l'es-
prit du regime.

Voilà mème pourquoi l'avènement au pou-
voir du chancelier Hitler a provoqué un peu
partou t, la recrudescence d' une inquiétude,
d'un manque de confiance caraetérisant les
heures quo nous traversons. Malbeureuse-
ment la Franoe, et sur ' t l'Angleterre, for -
ment trop volontiers les yeux devant les re-
vendications sans cesse ". : andissantes de Ber-
lin , revendications qui : -pré sentenl d'ailleurs
la volonté quasi iman ini i le toute la masse du
peuple allemand .

Aujourd'hui, pourtan t le retrait brutal de
rAllemagne de la Sociélé des Nations a encore
aggravé le dit malaise general, si bien que les
illusions mèmes de ceux qui prònaient les
vertus d'une convention de desarmement li-
brement acceptée, sont bien près d'ètre com-
plètement évanouies. Ceux qui savent regar-
der ou qui savent voir, reoonnaissent enfin
que le réarmement de l'Allemagne est bel et
bien en pleine voie d'execution. Hitler, oe
nouveau chef fasciste, est parvenu à achever
presque la militarisation de tout ce peuple
allemand dont il a si bien su exalter l'esprit
de revanche.

Espérons du moins que les voyages et les
pourparlers qui caractéiisent colte fin d'année
pourront un tant soit peu faciliter les déci-
sions à prendre, et à prendre sa:;s équivoque,
en pleine clarté.

Il ne faut plus avoii '3ux faces et pouvoir
prècher la paix à l'ètti .ger, toni , en prèchant
la guerre au peuple qu • l' on di-^e. Il faut que

Lìiygiène et les parta
L'odorat étant, par excellence, le sens de

l'imagination, on ooncoit le ròle joué par les
parfums pour l'exaltation de la beauté et
l'accroissement de l'influence esthétique de
la femme.

Mais il en est un peu des parfums comune
de la toilette : évitons les complications et
les recherches trop éloignóes de la nature. Ne
soyons pas esclaves de la mode, mais
élisons toujours oe qui cadre le mieux avec
notre personnalité ; ce qui , le plus fixement
riiarmonise et se « psychologise », pour ain-
si dire, avec notre individu . Les odeurs artifi-
cielles doivent toujours vivre en parfai t equi-
libro avec cette odeur naturelle, inhérente à
tout oorps humain; c'est à vous, par consé-
quent, Mesdames, qu'il appartieni de savoir
oombiner étroitement les essenoes odorantes
des flaoons avec oes huiles éthéróes qui
s'émanent sans trève par les pores de votre
peau. Nous devons ainsi nous efforoer tou-
jours de créer des sympathies, des sympho-
nies d'odeur, en quelque sorte, et non des
cacophonies, c'est-à-dire d'affreux mélanges
qui jurent d'ètre acoouplés. Sachons-le bien :
il existe davantage d'odeurs qui s'atténuent
ou se repoussent, que d'odeurs qui se oon-
fortent et s'assimilent au point de faire bien-
tòt partie intégrante, quoique discrète, de no-
tre individuante. La lemme intelligente sait,
d'ailleurs, instinctivement, fuir les alliages
disparates pour rechercher les gammes d'o-
deurs présentant la plus adequate affinile.
Je n'insiste donc pas dans oette delicate ma-
tière, persuade quo, sur oe point oomme oe-
lui sur la toilette, il est bien difficile de libel-
ler des conseils pratiques applicables.

La femme est une fleur qui, suivant le
mot de Lamennais, ne doit exhaler son jpar-
fum que dans l'ombre.

Les vi brattoria parfumées pénètrent et cap-
tivent le système nerveux et vivifient, par-
fois, les sens au point d'enchaìner la raison
dans los lacs de la volupté. Certaines natures,
très susceptibles, connaissent bien oes sortes
de sensattons causées par les odeurs. Lss
essenoes aromatiques, surtout, réveillent, sti -
mulent et fortifient la vitalité organique, en
exaltant la respiration et la circulation. Cer-
tains auteurs font mème jouer à ces essenoes
un ròle préservatif dans les affections pulmo-
naires. C'est ainsi qu'on expliquerait l'étran-
ge immuni té des distillateurs de Grasse vis-
à-vis de la tuberculose. Les odeurs péné-
trantes, principalement oelles extraites des la-
biées, raniment les forces nerveuses. Napo-
léon en faisait le plus grand cas. On dit aussi
que Frederick Lemaìtre ne jouait qu'avec des
gousses de vanille oousues dans le oollet de
tous ses oostumes de théàtre.

Le pouvoir antiseptique et baetéricide des
essenoes, si bien étudié de nos jours, joue
un ròle hygiénique inoontestable pour la puri-
ficatton de l'atmosphère. Les plus énergi-
ques oontre les microbes, oelles qui pré-
sentent la plus grande affinité pour l'oxy-
gène, pour l'ammoniaque et pour les putri-
dités sont : les essenoes de cannelle de Cey-
lan et de Chine, de bouleau, de citron, de
romarin, lavande, menthe, thym, girofle, euca-
lyptus, ori gan , géranium, cèdre, santa!, vèti-
ver, verveine, tubéreuse, ainsi que les baumes
et gommes résineuses (dont le b enjoin est le
type), les camphres, les essenoes d'amandes
amères et de muscade. Voici, pour mes lec-
trioes, 'Une exoellente formule d'eau de Co-
togne antiseptique et d'un parfum agréable
(prière de ne pas l'employer sans la coup er,
pour le visage) : pour 900 gr. d'alcool très pur
à 90°, prendre: teinture de muse: 15; tein-
ture d'ambre: 12; essenee de citron: 20; de
Portugal : 15; de bergamote: 6; de lavande:
5; de géranium: 5; de néroli : 4; de girofle , de
thym, muscad e et cannelle de Ceylan : 1. On
peut ajouter aussi quelques grammes d' acide
acéti quo, pour donner plus de mordant à la
composition.

chacun prenne ses responsabilités et que ces-
sent tant de scandaleux manquements aux
traités , aux pactes, aux statuts de la Société
des Nations.

Mais pour cela il faut avant tout que les
déplacements du ministre britannique répan-
dent de la clarté sur la véritable attitude du
gouvernement de Londres dont les flottements
d'une politi que toujours indecise, pleine de
oompromis, ont singulièrement contribué à
ébranler la confiance internationale. N'est
vraiment fort que l'Etat ayant une doctrine
bien arrètée . Et c'est là ce qui fait à présent
la force de Berlin , tout oomme le fascisme
fai t la force de Rome. Il faut donc que, d' ac-
cord avec la Franoe , les autres pays de l'Eu-
rope sachent définitivement mettre un frein
aux revendications allemandes. Un terrain
d'entente loyale, oui, mais jamais plus oette
faiblesse permettant à une Allemagne bien
peu scrupuleuse de pouvoir déclancher à son
heure une guerre préméditée.

Alexandre Ghika.
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Le lapon surpeuplé

Alors que la Belgique, le pays d'Europe
dont la populatio n est la plus danse, oompte
394 habitants par km2, la Japon en compte
959. La Californie , dont la superficie ost
doublé de celle du J|npn, nourrit 5C500,00Q
habitants, le Japon 667240,000. Les fermes
j apon aises ont une superficie moyenne de
11;,G00 m2 et nourrissent, en.mo yenne aussi,
une famille de 6 personnes. L'année 1932 a
vu la population du Japon augmenter de un
million et huit mille àmes, différence entre
2 millions 183,000 naissances et un million
175,000 décès. Le professeur Ueda à l'Ecole
sup érieure de commerce de Tokio suppute,
d' après la loi qui restreint les naissances1
quand le surpeuplement ne petit plus ètre dé-
passé, une stabilisation de l'excès des nais-
sances sur les décès j usqu'en 1952, epoque
où Je Japon compierà probablement 80 mil-
lions d'habitants , et qu 'ensuite naissances et
decès s'équilibreront, faute par le pay s de
pouvoir nourrir un plus grand nombre d'ha-
bitants.

A moins que le Japon ne trouve un débou-
clié à sa fecondile ou des débouchés aux
produits de son industrie qui lui permettent
de nourrir un plus grand nombre d'ouvriers.
Malheureusement pour lui, ses clients appar-
tici) nent surtout aux régions pauvres du glo-
be , en sorte que les fabri ques ne peuvent
absorber la foule de candidats qui se pré-
sentent à leurs bureaux, toutes avenues au-
tres étant encombrées : pour onze postes
dans Je service diplomatique et consulaire,
plus de 300 candidats se présentaient na-
guère, et, pour ètre admis aux 465 plaoes
vacantes à l'Académie militaire, on comptait
10,442 postulants. Le Japon se voit ainsi,
ou menace d' une explosion de ses masses
appauvries, ou porte à se faire une piace
plus larg e au soleil commun par la guerre.

Le paradis dès oiseaux
Cette montagne du Siam était hier encore

euvironnée d'horreur et on la denominai!:
« La montagne des Esprits ».

Cependant, un savant américain, le docteur
Hug h, n'a pas craint, malgré tous les con-
seils de prudence qui lui furent prodigués,
d'aller explorer ce lieu de maléfioes, haute de
fantómes. Mais il n 'a rencontre qu'une faune
et qu 'une flore magnifi ques, d'une richesse
inou'ìe et principalement des oiseaux d'es-
pèces rarissimes, voire inoonnues.

Le docteur Hugh vient de présenter une
étude à la Sbith Sonian Institut de Washing-
ton et lui a fait parvenir les spécimens les
plus curieux cra'il a tués. Oui, mais s'il est
certain maintenant eju'il n'y a pas d'esprits
dans la montagne, c'en est donc fini du para-
dis des oiseaux 1

La legende des caì'mans de Madagascar
Pierre Benoìt, pendant son court séjour à

Diego (Madagascar), fut conduit au lac sacre
d'Anivorano, et il assista au sacrifioe rituel
de bceufs offerta aux caì'mans du lac.

Ces caì'mans qui, selon la legende antakara,
sont la réincarnation des ancètres, sortent
des eaux pnoiondes du lac à l'appel des sa-
crificateurs , appel oonsistant en chants en
danses, et viennent sans crainte avaler les
quartiers de bceufs qu'on leur offre. La le-
gende veut que oes caì'mans soient rouges.
Mais il en est aussi, paraìt-i l, de blancs, ces
derniers étant les représentants des mànes
royaux.

Des cuirassés en verre
Un. ingénieur japonais a fait des essais de

cuirassés en verre , à Toldo. Des balles de
fusil tirées à cent mètres n 'ont provoqué
que de petites déchirures et des balles de
mitrailleuses n'ont eu aucun effet.

Le ministère de la guerre japonais a passe
des commandes de cuirassés en verre pour
les troupes d'assaut d'infanterie.

Trente personnes sauvées par un chat
A Dessau (Allemagne), mie trentaine de per-

sonnes viennent d'évite r l'asphyxie, gràce à
un chat , dans les ciroonstanoes suivantes:

Une nuit , un ouvrier qui, depuis quelque
temps, donnait des signes d'aliénation men-
tale, s'étant retiré dans sa chambre, rompit
une conduite du gaz; celui-ci se répandit dans
le locai , puis bientòt envahit toute la maison.

Une femme qui dormait à l'étage supérieur
fut alors réveillée par les miaulements déses-
pérés de son chat qui, à demi-asphyxié, s'a-
gri ppait aux couvertures du lit de sa mai-
tresse et réussit ainsi à la tirer de son som-
meil. Celle-ci , gènée par l'odeur du gaz, ouvrit
immédiatement les fenètres et donna l'alarme
à tous les locataires, en leur recommandant
de ne pas trotter d'allumettes. Une trentaine
de personnes furent ainsi sauvées d'une mort
certaine.

L'agriculture est le premier métier de
l'homme; c'est le plus honnète, le plus utile,
et par conséquent le plus noble qu'il puisse
exercer. J.-J. Rousseau.

ECOLES ET COURS DE RÉPÉTITION EN
1934

Ire division , écoles de recrues : 1. du 14
mars au 19 mai, à Lausanne, pour les recrues
fusiliers et carabiniere des R. I. mont. 5 et 6;
à Bière, pour les recrues mitrailleurs des R. I.
mont. 5 et .6; 2. du 23 mai au '28 juillet, à
Lausanne, pour les recrues fusiliers et cara-
biniere des R. I. mont. 5 et 6; à Yverdon,
pour les recrues mitrailleurs des R. I. mont.
•5 et -Ir, 3. du 2D aoùiau 3 novembre, pour les
recrues fusiliers et carabiniere des R. I. mont .
5 et 6, à Lausanne; à Yverdon, pour les re-
crues mitrailleurs des R. I. mont. 5 et 6.

Du 27 juille t au 11 octobre, à Sion, pour
les recrues de l'artillerie de montagne ; du
20 avril au 5 juillet, à Dailly, pour Ies re-
crues des groupes d'artillerie de forterésse 1
et 2; du 21 mai au 21 juillet, à Sion, pour
un détaebement de recrues oonvoyeurs de
langue francai se; du 30 avril au 30 j uin, à
Savatan , pour toules les recrues du service
de sante de montagne des Ire, 2me et Sirie
divisions et pour toutes les recrues con-
voyeurs du service de sante des Ire, 2me et
3me division; du 12 mars au 12 mai, a- Sion,
pour les recrues oonvoyeurs de l'infanterie
des 3me et 4me arrondissements de division
jet pour les recrues oonvoyeurs de langue
allemande de l'infanterie du 2me arrond. de
division.

Une école de sous-off iciere aura lieu à
Dailly, du 2 novembre au 8 décembre pour
les groupes d'artillerie de forterésse 1 et 2
et une école pour lieutenants de canons lourds
automobiles au Simplon du 20 septembre au
5 octobre.

Pour autres écoles de cadres, s'en référer
aux affiches et aux... ordres de marche.

Cours de répétition : La première division
aura en 1934 un oours de répétition de ma-
nceuvre, du 27 aoùt au 8 septembre. L'Etat-
major de la brigade d'infanterie de montagne
3, le Rég. 6 (bat. 11, 12 et 88), les batteries
1 et 2 du Groupe d'artillerie de montagne 1,
la colonne du train de montagne I-I, mobili-
seront à Sion, le Rég. 5 et troupes adja-
oentes, à Aigle.

La Illme division aura également un cours
de répétition de manceuvre, du 10 au 22 sep-
tembre; l'Etat-major du R. I. mont. 18, le
Bai. haut-valaisan 89, les batteries 3 et 7 du
Groupe d'artillerie de montagne 3, mobilise-
ront à Brigue. .

Le Groupe d'artillerie de forterésse 1 (élite)
aura son cours de répétition du 31 aoùt au
15 septembre. L'Etat-major et les compagnies
1, 2 et 3 mobiliseront à St-Maurice, de mème
que l'Etat-major et les compagnies 4 et 5 du
Groupe d'artillerie de forterésse 2 (élite) — 28
septembre au 13 octobre — le .Régiment d'ar-
tillerie automobile 5 (élite) — 24 aoùt au 8
septembre —, la Compagnie de sapeurs de
montagne 7 (élite) — 7 au 17 mai —, la
Compagnie de télégraphistes de montagne 19
(élite) — ler au 13 octobre —, et la Com-
pagnie des subsistanoes 7 (élite) — du 16 au
28 avril.

En landwehr: Ire division : Infanterie : Régi-
ment d'infanterie 38, du 23 avril au 5 mai :
Etat-major et bataillon 101, à Morges; ba-
taillon 102 à Yverdon.

Artillerie : Compagnie d'observation d'artille-
rie 1 (classes 1898 à 1901), du 27 aoùt au
8 septembre, à Morges.

Garnisons des fortificiations. — St-Maurice :
Groupe d'artillerie de forterésse 1 (classes
1900-01, du 3 au 15 septembre: Etat-major
et compagnies 1, 2, 3, à St-Maurice; Groupe
d'artillerie de forterésse 2 classes 1900-01),
du ler au 13 octobre: Etat-major et compa-
gnies 4, 5, à St-Maurioe.

PR0M0TI0NS MILITAIRES
Sont promus par le Département militaire

federai :
Au grade de colonel : le lieutenant-colonel

d'artillerie Walter Hafner, à Sion; le lieute-
nant-oolonel Edouard Hausammann, à Bex; au
grade de lieutenant-colonel : le major Joseph
Tissières, à Martigny-Ville.

Le lieutenant-colonel Vincent Grec, com-
mandant du R. art. camp. 2, est libere du
oommandement et mis à disposition avec re-
merciements pour les services rendus.

Le colonel Georges Marcuard est maintenu
au oommandement de la garnison de St-Mau-
rice.

Le colonel Alphonse Sidler, à Sion, à dis-
position, passe au Service de l'arrière.

Notre concours
Répétons la donnée de notre concours:
Mon premier est un village du district

d'Hérens.
Mon deuxième est une graminée qne l'on

cultive dans les terrains humides des pays
chauds.

Mon troisième est une excelie nte infusion
que l'on a coutume de prendre à 16 heures.

Mon tout devrait étre la devise de tous les
journaux qui l' opposeraient au mensonge.

Le tirage aura lieu dans la première se-
maine de janvier.

Chronique Sportive
On nous écrit:
La saison bat son plein. Jamais encore à

une telle epoque, les Mayens n'ont connu une
telle activité. Les cars de la Maison Luginbuhl
ont transporté dimanche passe près de 120
personnes, chiffre record pour la saison.

Puisque cotte dernière s'annonce si bien,
le Ski-Club viont de mettre sur pied un ma-
gnifi que programme de courses etfeooncours.

Janvier 11-14: Cours de moniteurs de la
Suisse romande S. S. V.

15-21: Cours annuel du club.
28: Verbier, Croix de Cceur (subv.).
Février 10-11: Conoours fond, slalom, saut.

Augstbordhorn , 2974 m. (subv.).
25: Concours desoente, Arolle-Mayens. Dif-

férence de niveau, 860 m. Conoours pour da-
mes et enfants.

Mars 18-19: Gitzi , Furka (subv.). — 25: Ski-
Chilbi , Thyon, desoente, slalom.

Avril: Mont Noble ou Biec de Bosson.
Mai : Monte Leone.
Une nouvelle qui réjouira aussi tous les

skieurs est la réduction qui sera accordée sur
présentation de la carte S. S. V. à tous les
membres du Ski-Club qui logeront à la ca-
bane de Thyon.

A partir du 24 oourant, une messe aura
toujours Heu aux Mayens à 8 h. 30 précises.

A l'avenir, les dimanches après-midi, des
membres qualifiés se feront un plaisir d'ex-
poser aux débutants la nouvelle méthode
suisse de ski . Ainsi seront évités les mau-
vaises tenues et petits défauts dont il est si
difficile de se débarrasser.

Le S. C. S., désirant procurer à des en-
fants de 8 à 12 ans les joies du ski, met à
la disposition un certain nombre de paire de
ski. Pour renseignement et inscription, s'a-
dresser chez M. Otto Titze, bijoutier. .

Oomme tous les sportifs peuvent le consta-
ter, le Ski-Club fait bien tout ce qui lui est
possible pour développer et favoriser la pra-
tique du plus beau des sports. Il mérite d'ètre
soutenu dans sa noble tàche, qui n'est cortes
pas toujours facile. Stteflfl

28mes courses nationales suisses die ski,
1-4 février 1934

On nous prie d'insérer :
Antermatt, le charmant et romantique ebef-

lieu de la vallèe d'Orseren, fètera cotte an-
née le 25me anniversaire de l'honneur qui lui
échut en 1909 d'organiser les courses natio-
nales suisses de ski. C'est l'occasion, semble-
t-il, de rappeler à tous oeux qui s'intéressent
du sport du ski qu'Andermatt a joué en ce
qui concerne le ski de compétition un ròle do
tout premier pian dès les débuts de ce sport
en Suisse.

Gràce aux oelèbres maìtres norvégiens
Heyerdàhl, Leif Berg, Harald Smith et à l'ami
inoubliable que fut Thorleif Bjòmstad de
Berne, maìtres qui nous ont montre l'exem-
ple et nous ont les premiers dévoilé la beauté
du ski, Ja petite bourgade militaire, blottie à
1444 m. d'altitude au pied du St-Gothard, a
été l'un des premiers centres de sports d'hi-
ver de la Suisse. La graine que les élégants
et souples skieurs nordi ques semèrent à la
souroe de la Reuss a magnifiquement germe.
Pendant de longues années, en effet, les An-
dermattiens et les skieurs de la garnison du
Gothard ont passe une compétition à l'autre,
craints et respeetés oomme peu d'autres.

C'est .au développement du ski militarle
que nous sommes surtout redevables du fait
que tous les habitan ts de la vallèe d'Urseren
sont skieurs. Déjà bien avant la guerre il y
avait régulièrement à Andermatt des cours de
ski et de grand conoours auxquels partioi-
paient les meilleurs coureurs militaires et ci-
vils. Cette traditimi s'est maintenue à travers
la grande tourmente mondiale jusqu'à la pé-
riode actuelle, si caraetéristique par l'enorme
développement du sport du ski. Il y a des an-
nées que r«Andermatter Skitag» est une des
manifestations les plus importantes du pays.
A plusieurs reprises déjà, Tactii Ski-Club
«Gotthard» s'est vu confier la grosse respon-
sabilité d'organiser le conoours de ski de la
Suisse centrale.

Par ailleurs enfin, Andermatt s'est préoc-
teupée, il y a quelques années déjà, de la cons-
truction de sa piste de saut qui ne répondait
plus aux exigences actuelles. Les moyens fi-
nanciers purent ètre trouvés et une piste de
saut géant fui construite à coté de l'ancienne.
Elle a été inaugurée il y a deux ans et a
donne la plus complète satisfaction .

Rien d'étonnant, dans ces conditions, que
les délégués de l'Association suisse des clubs
de ski aient décide il y a un peu plus d'une
année, de confier l'organisation et l'exécu-
tion des 28mes courses nationales suisses
de ski à leurs camarades d'Andermat, si
qualifiées — en raison de son altitude et
de sa situation dans le massif enneigé du
Gotthard — pour bien organiser la plus gran-
de manifestation nationale de ski et les cour-
ses militaires suisses de ski . Andermatt est
aujourd'hui en pleins prépararifs. Elle a cons-
cience que, du ler au 4 février 1934, à l'oc-
casion de ces joutes importantes, les regards
des skieurs seront fixés sur elle.



messes de minuit
on dluertlssements prolanes ?

An moment où l'on a'npprètait à fète r Noci
dans la joie , un drame éclata si soudain , si
tragique et si douloureux qne la France en-
tière en, est cruellement meurtrie.

. Les faits sont hallucinants :
Dans la nuit et le brouillard , un rap ide a

broyé l'express Paris-Nancy, pulvérisé six
wagorts, tue près de deux cents voyageurs,
pour ne s'arréter dans sa course au néant que
sur un arnas de ruines.

En un clin d'ceil, la matière aveugle avait
accuinulé ces douleurs , ces désespoirs, oes
deuils... à cent kilomètres à l'heure !

Ceux que la catastrophe a frappés dire cle-
ment dans leurs affections , ne seront pas les
seuls à souffri r de ses répercussions, Car
aucun ètre humain ne peut ètre insensible à
tant de misères.

Jamais, depuis la guerre, un événement
11'ayait attiré si brutalement notre attention
sur le problème angoissant de notre destinée, et
démontre la frag ili té t de, nos Jboiiheurs _ ter-

' restres.
f y $y  f$4 4 \  .lallu cela•¦..pour, qu 'iL.̂ , inèi#..,4,̂
£ célèbration de Noèl moins d'insoiiciànòe et

plus de gravite ? Ou continuerons-nous d'en
ignorer la significa tion profonde ?

Parmi les informations des j ournaux, il en
est une au moins que l'on voudrait savoir
fausse et qui, oependant , n 'a pas été démentie.

La voici sous la responsabilité de ¦ l' agence
Havas:

.« En signe de deuil , l'archevèque de Meaux
a supprime dans son diocèse, toutes les mes.-
ses de minuit. »

Si la nouvelle est exacte, on la jugera
vraiment étrange et décevante. Il faut l'a-
vouer: les gens de chez nous concevront dif-
ficilement qu'un dignitaire ecclésiastjque ait
assimilé ces njanifestations de la foi catho-
lique à des diverlissements profanes.

Sa décision, pourtant, est significative et
Noèl pourrait bien avoir perdu,. Hans certains
pay s, sion vrai sens. ' ' •

La messe de minuit qui devrait sé dérouler
¦ dans la prière et le recueillement, comme àu
> cours d'une évocation des premiers temps
y ; chrétiens, a degènere trop souvent en con-
¦> cert ou en spectacle, et si d'aucuns ont fini
C; par la supprimer «en signe de deud», c'est

qu'ila sont prèta à recomiaìtre implicitement
'.: cette erreur. • " ¦¦ ¦ '¦'

Afin de donner pina de solennité à L'office,
on fit appel à des musiciens où à des chan-
teurs, qui pouvaiènt ètre animés des meri:
leurs sentiments religieux, mais qui se prò -
duisàient fatalement au détrim ent du cuite.

Ce mal qu'on ne sut pas prévoir à temps,
allait enlever à Noél aa beauté primitive et
son caractère émouvant. Seul un Leon Bloy
eùt ^u dénonoer cet abus avec l'éclat d'une
sainte iridignation :

Ce n'était plus le mystère inou'ì, boulever-
sant'et poignant de l'incarnation qiié d'excel-
lents chrétiens attendaient dans leur église,
avec le front dans leurs mains, c'était le solo
du ténor de l'Opera comique, ou le recitati! clé
la première grand e ooquette du Théàtre des
Nouveautés 1

Ainsi, l'esprit du monde, après avoir été
stigmatisé par le Christ, n'est point toujours
banni de ses églises.
- Comme on comprend Mgr. Besson d'avoir
interdit — à l'epoqu e où il était cure du St-
Rédempteur — Jes soli qui sont la désolation
des parorsses!

Cet exemple aurait eu plus d'imitateura
que Noèl aurait gardé partout aa dignité pre-
mière et que l'archevèque de Meaux aurait
ordonné d'ouvrir les édifices religieux, Ja nuit
d'une catastrophe, au lieu d'en exiger la fer-
meture.

Il est pour le moins paradoxal, de renon-
; cer à célébrer la messe de minuit au mo-
ment mème où tant de malheureux ont be-
soin du récontort de la prière et non plus du
secours des hommes.

Que l'on soit croyant ou soeptique, il y a
dans le christianisme, une réponse à l'an-
goisse humaine, à laquelle on ne saurait de-
meurer sourd, et des lecons consolantes.

Dès lors, que les joyeux réveillons dans les
restaurants à la mode ou les nuits de plai -

i sirs aient fausse la sginification de Noèl, nous
pouvons le comprendre assez bien, tou t en
le déplorant, mais qu'un certain clergé n'ait

. pas mieux réagi contre un parei l danger,

...voilà qui nous étonne.
•*•:- Noél n'est-il plus la fète de l' amour et
- du dénuement, et la messe de minuit ne fait-
: elle , plus songer à la Nati vite?

Comment ooncilier ces deux scènes:
Jadis, un enfant dans une étable, entro-un

àne et un bceuf, ouvrant ses bras généreux aux
infortunés de la terre et maintenant ces hu-

• mains douloureux qui n'auront pas eu de
messe à minuit, simplement parce qu'ils sont
en deuil.

Si la contradiction n 'a pas frapp é le cierge
de Meaux, celui . d'ici n'y verra-t-il pas une
abdication de l'esprit chrétien devant l'esprit
du monde?

Et, constatant cela, n 'en aura-t-il pas quel -
que peine? A. M.

IMPOSANTE RECEPTION DE
M. PILET-GOLAZ A LAUSANNE

Le canton de Vaud a fait samedi à M. le
conseiller federai Pilet-Golaz , à J'occasion de
son élection à la présidence de Ja Confédéra-
tion une reception grandiose. ... »r

Un cortège a paroouru les rues de la ville
La prière du Grulli a clos la cérémonie.

M. Pilet-Golaz a fait parvenir au oomité de
l'oeuvre des chòmeurs de Lausanne la somme
de 500 francs destinée aux enfants néoessi-

rCflNTON DU VflLflIS
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LE «NOUVELLISTE» BLAMÉ PAR LES
SIENS

(Corr. part.) MvJe juge Cantonal de Chasto-
nay, imi par un sentiment de respect k l'é-
gard de la famille du défunt, avai t, le jour
de JénseveJissement du regretté M. Erasmo
de Courten , fai t des démarches auprès des
journaux valaisans , pour. que lon ne parlai
point du remplacement au Tribunal can-
tonal.

- Tous les journaux accédèrent à la delicate
attention de M. de Chastonay. Gette question
ne devait pas ètre discutée avant le mois de
janvier. ..

Hélas ! le «Nouvelliste» n'éoouta pas ce
sage conseil. Peu après la mort de M. de
Courten, il romp it le silence, publia des cor-
respondanoes au sujet de sa succession et
lanca dea candidatures. Le débat étan t ou-
vert , les autres journaux se firen t l'écho de
l'op inion publique.

Samedi, un corréspondant du «Nouvelliste»,
qui doit ètre un des chefs du parti conserva-
teur valaisan , blàma sévèrement l'attitude de
M. Ch. Haeg ier: .. A peine , écrit-i l , les ctendres
dù^togrerté^f-tte-'CoW^^
que les correspondants de journaux se multi-
pliaient au sujet de- sa succession.

« A  notre avis, ajoute-t-il , cette facon d'agir
est incoinpréliensible, car seni le Grand Con-
seil est competerli pour procéder à ce rem-
placement , et le Grand Conseil, conscient de
ses -devoirs, saura bien se passer de la tu-
tellé de;quel ques correspondants de journaux.»

On ne saurait mieux dire, et blàmer d'une
manière ' aussi sevère , l' attitude extraordinaire
du « Nouvelliste ». - X X X .

VALAISANS, SIGNEZ L'INITIATIVE !
On nous prie d'insérer :

Chronique Militaire
CHRONIQUE MILITAIRE

.- . ri*, .y - -r

L<i presse a dit déjà tout l'avantage que le
Valais retirerait de l'adoption du nouvel ar-
ticle' 23ter de la Constitution federale, qui
obligera la Confédération a développer les
grandes routes touristiques Vdes Alpes. Les
feuilles d'initiative ont été: mises en circula-
tion;. Chaque citoyen valaisan se fera un de-
voir _.de les signor, -Los péTsohnes- qui- v̂ou-
draient se charger oW Jrecùèillir.des signatures
et qui désireraient recevoir dés iorm,ulaires
peuvent les demander aux divers,groupements
du canton qui soutiennent rjj dtiative: le T.C.
S., 'Ja Chambre de ,CCùmmerce> l'Association
hòtelière, la Société idea Cafetiers, le Moto-
Club> l'Union cyclistej" Viete; =x '¦

v '<. : )  ¦fcco motton ' ._._;..
Le. colonel Biarel, chef d'armée de Tintali-

terief à été praimi -au..grade' de divisionnaire.
. vi- Changement . d'Incorporation

Le colonel Petitpierre, commandan t de la
Br. moni. 3, rentre à J'état-m ajor . Il est rem-
placé à la tète de la Br. 3 par le colonel Le-
derrey.; Oe n'est pas un inconnu pour le Va-
lais. Instructeur des troupes de mont. à Dailly,
il fut plus tard l'adjudant du col. Ribordy.
Le nouveau cdt. de la Br. 3 est un officier
de carrière qui fit plusieurs armées de stage
e.n. Allemagne. Sa nomination sera saluée
avéc plaisir par les troupes valaisannes.

Il est toutefois à faire observer que depuis
le colonel Ribord y, soit depuis 20 ana, la bri-
gade de mont. 3 n 'a jamais eu un Valaisan
à aa tète. Si l' on veut maintenir le. bon esprit
dàns lea troupes valaisannes, le hau t oomman-
dement ferait bien d'y songer pour l'avenir.

Le It. -colonel Charles Girardet a été nommé
commandant du régiment d'art, de camp. 2.

Le major Jos. Tissières, de Monthey, a été
prornu au grade de lt.-colonel et maintenu
comme quartier-maitre en chef de la garni-
son de St-Maurice .

Le major Raymond Zen-Ruffmen, qui fui
plusieurs années le dévoué médecin du Rég. 6
et qui laissé dans lea troupes valaisannes le
meilleur souvenir , a été nommé médecin en
chef de la garnison de St-Maurioe.

Le capt. Gonnard , officier instructeur d'art.,
a été promu au grade de major.

Polit ique et militaire
(Corr. part.) L'opinion défendue par M. le

conseiller national Crittin aux Chambres fédé-
rales au sujet de l'affaire Pointet est discu-
ta!) Je, mais la loyauté exige que. l'on ne tra-
vestisse pas - ses paroles dans l'intention de
lui nuire. M, . Crittin s'est élevé contre la
penetratimi de la politique dans l'armée. Qui
peut le lui reprocher? Les conservateurs
moins cpre personne; au contraire, ils de-
vraient rendre hommage à son courage. Bien
qu 'appartenant au parti majoritaire qui de-
tieni les leviers de commande de la politique
suisse, M. Critti n n 'a pas Jiésité à blàmer
toute immiscion de la politi que dans l' armée.

Les conservateurs doivent se souvenir, les
cris de protestation légitime qui se aont éle-
vés de toutes les parties de la France lors-
qu 'il y a 30 ans, le ministre de la guerre, le
general André , introduisaht dans l'armée le
système des fiches. Tout officier qui allait à
la mease, était rayé de la Hate ded'avance-
ment. L'affaire Pointet rappelle un peu ce
scandale.

Zélé, favorable aux idées fronti stes, le Jt.
Pointet avait juré de faire son devoir de sol-
dat. On ne pouvait lui demander d'autres
déclarations, sans porte r atteinte à la liberté
d'opinion garantie à chaque citoyen selon Ja
Constitution federale. L'officie r oonscicncieux
ne voit en ses hommes quo des défenseurs de
la .patrie , indépèndamment de leurs idées reli-
gieuses et politiques, tei un' cure doit voir en
ses paroissiens des chrétiens, sans s'occu -
per du parti poli tique auquel ils appartienhent.

Nos morts

-.•?¦'

..

(Corr. part.) Mardi dernier,. accompagnée
d'un imposant cortège de parents et d'amis , a
été ensevelie au cimetière d'Ardon , Mme Hen -
riette Rapìllard-Fontannaz. Epe-use de M. Au-
guste Rap illard , homme infatigable au travail ,
très habile surtout cornine maoon en bàti-
ment , grandement affeetée il y a quelques an-
nées par la perle successive de ses deux fils
aìnés, jeunes gens exemplaires en tous points ,
cette personne qui aurait pu espérer une
douce et paisible vieillesse, a dù , au oontraire,
après petvde jours de maladie seùlement, ré-
pondre à cet impérieux appel auquel nous
sommes tous soumis.

Néanmoins , souhaitons et espérons que, de
sa nouvelle patrie , elle veillera sur son bien
amie époux et ses chers enfants.

Que les familles Rap illard et Fontannaz' à
Vétroz veuillent bien agréer ici l'exression de
nos respuctueuses et sincères condoléances.

* i

**
On a enseveli, ce matin , Mme Guntensper-

ger, décédée après une maladie longue de
sept ans. La defunte a vu, avec la fin de
cette année, le terme d'une épreuve, supportée
àwe pàtiehbe; Ses^'énfàìl ts, "tout en dép!ok-
ran.t la mort de leur mère, trouveron t une
consolation en songeant care son martyre a
pris fin et que tant de souffrances seront
cliang ées en joies pour J'étern ité.

***
M. Ad rien Passerini est decèdè cette se-

maine après une oourte maladie.
Il fut conduit à sa demeure, accompagné

par de nombreuses cormaisaances et amis.
C'était un caractère jovial qui aava.it se créer
des sympathies autour de lui.

Il part prématurépient à l'àge de 40 ans,
laissant dans le chagrin une femme et une
fillette d'une douzaine d'année.

**,—« -=¦ • **

(Corr. part.) Nous.. apprenon s le décès du
T. R; P. Sorret, supérieur general de la So-
ciété de Marie (Marianistes), survenue à Ni-
veìles (Belg i que) le 21 décembre.

Le T. R. P. Sorret était né à Bougnon
(Haute-Saòne) le 28 septembre 1866. Entré
de . Jjon ne heure dans la Société de Marie, il
fit ses études théologiques à Rome, y recut
le doctorat et le sacerclooe. A son retour eri
Franco, il se vit confier les charges impor-
tantes de maitre des scolastiques à Besancon,
de directeur, puis de supérieur du Séminaire
de la Société à Antony, puis à Fribourg en
Suisse.

Mis à la tète de la Province de Franche-
Comté-Alsace en 1911, le P. Sorret y donna
sa mesure. Prudentìe?! bonté, activité inlassa-
ble, toutes oes qualrtes se portèrent chez lui
air maximum, surtout au cours des années
de la grande guerra! 8>ù une grande partie de
sion personnel dut abandonner le labeur pro-
fessionnel pour courir au secours du pays
menace. ' ¦»

En 1923, le Chapitre general mit sur les
épaules du T. R. P. Sorret la charge du gé-
néralat. L'un des premiers actes du nouveau
supérieur fut d'entreprendre le tour du monde
afin de mieux connaìtre sa grande famille.
Tour à tour, la France, la Suisse, l'Autriche,
l'Italie, l'Espagne, puis les Etats-Unis , recu-
rent sa visite, et enfin , par Jes Iles Hawa'ì,
il aborda au lointain 1 Japon. Son séjour à To-
kio fut spécialement signale par une audience
quo lui accord a le prince régent - l' actuel
Mikado - et où le sup érieur des Marianistes
se vit honore de la haute distinction de com-
mandeur du Soleil ljevant.

D'une sante toujours delicate, le T. R. P.
Sorret , atteint par les froids rigoureux que
nous subissons, a sucoombé en peu de jours
k une pneumonie. Péu avant de mourir, l'une
de ses gran des joies au Chapitre general , qui
l' avait réélu en aoùt dernier , avait été de cons-
tater l'union parfaite cpii caraetérisé la fa-
mille reli gieuse fondée par le " bon Pére Cha-
minade. Gràce au T. R. P. Sorret, la cause
du vènere fondateur des Marianistes, intro-
duce à Rome en 1918, s'insinui activement,
avec l'espoir d'Un heureux aboutissement.

Lés obsèques du , T. R. P. Sorret ont eu
lieu à Nivelles, samedi 23 décembre. R. I. P.

AUX PÈCHEURS, BU. DISTRICT DE SION
(Comm.) Le receveur du district se trou-

vera le 30 décembre' oourant, dès 9 h. 30, au
Café Industriel , pon i' délivre r les permis de
pòche pour 1934. Cél. Francey.

C. A. S
(Comm.) A partir du ler janvier, messe le

dimanche , à 8 h. 30, aux Mayens de Sion,
Clrapelle d'en-haut.

C. A. 8., Groupe de Sion. Mercredi 2lf rdé -
eembre, stamm de Noci. Rendez-vous au lo-
ca], Hotel de la Pianta, dès 20 li. 30.

Cours de ski du C. A. S., Groupe de Sion:
du 4 au 11 février 1934, aux Mayens de Sion.
Les renseignements concernant ce cours se-
ront publiés ultérieurement.

« L'Illustre » de Noél
Ce numero est particulièrement soigné.

Noèl en forme le princi pal sujet. A noter une
page sur revolution''de la mode féminine au
cours de ces 100 demières années; une rela-
tion sur un voyage parmi les Lapons, par J. -
E. Chable; une splendide vue Invernale du
Cervin; la chroni que de G. Bridel sur les let-
tres romandes et le début d'un roman : «La
lumière qui tue», dù à l'écrivain neuchàtelois
W.-À. Prestre. E "

I Chronicjue
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ocaU,
Noci sédunois

Dans notre très catholique ville, les offices
divins sont toujours célébréa avec beaucoup
de aolennité la nuit de Noèl. Toutes les égli-
ses et chapelles sont remplies d'un monde
recueilli.

A la cathédrale, l'office fut célèbre, à mi-
nuit, par sa Grandeur Mgr. Bieler. Une foule
de fidèles asaiatait à la cérémonie qui fut
digne et émouvante.

Aux Capucins, la manifestation religieuse
eut un caractère enoore pina intime et la sim-
plicité franciscaine y fut pour quelque chose.
Les chants de Noél , consacrés par une longue
tradition, ont cause la meilleure impression
sur le public.

Chez les Sceurs blanches, la cliapelle avait
été déoorée avec goùt et les chceurs bien
préparés furent exécutés dans le recueille-
ment.

Le matin de Noèl, un office pontificai eut
.lieu.-à.-la, cathédrale,.où- Sa . Grandeur Mgr.
Bieler pontifia.

Mgr. Delaloye prononca tuie exoellente al-
loculion de ciroonstanoe et exprima à Mgr.
Bieler ses sentiments de reconnaissance et
de respectueuse affection pour sa magnani-
mite. Mgr. Bieler a fait cadeau à la cathé-
drale de magnifi ques omements sacerdotaux.

Puis, M. le vicai re general rappelle aux
riches la naissance du Christ dans une humble
étable et dit la lecon. de Noèl toute d'humi-
lité et de pauvreté.

Le Choeur mixte rehaussait de ses chceurs
la cérémonie qui fut vraiment très belle.

A l'hópitàl, on avait eu la delicate atten-
tion de piacer un petit arbre dans chaque
chambre de malade ainsi quo chez les hos-
pitalisés. Les sceura chantèrent pour le plua
grand plaisir de leurs protégés les chants de
la Nativlté. . .

' '. ' .
Un fait douloureux a donne plus de gravite

à la fète : au moment .où l'on célébrait par-
tout la messe de minuit, un enfant mourut
en naissant, mais sa maman est sauve.

VOICI L'HIVER
Bien que l'offensive du froid se soit pro-

duite il y a quelques jours déjà, et avec
quelle violence, c'est samedi 23 décembre,
à 13 li. 01, que l'hiver a fait officiellement
son entrée. Le soleil se leverà à 8 h. 18 et
se couchera a 16 li. 45. La durée du jour sera
aitisi de 8 h. 27. Du 23 au 31 décembre, la
durée des jours augmentera de quatre mi-
nutes. Rendant le mois de janvier, elle croìtra
de 57 minutes.

POUR MIEUX CONNAÌTRE LE VALAIS
Le secrétariat de la Chambre valaisanne

de commerce nous adresse une nouvelle bro-
chure de propagande touristique. Agrèable-
ment illustrée, elle contieni des renseigne-
ments précieux sur nos principales stations
et sur leurs hòtels.

Ce dépliant renferme ausai des graphiques
qui faciliteront aux étran gers la connaissance
des lieux.

On ne saurait donc assez féliciter la Cham-
bre de commerce pour sion activité bienfai-
sante et intelligente en faveur du canton.

UNE GRANDE QUESTION
M. Sauthier, voius avlez la parole

On nous écrit:
M. Adolphe Sauthier, rédacteur du «Cour-

rier de Sion», organe à. la dévotion de M.
Troillet , a écrit noir sur blanc que M. le con-
seiller d'Etat Raymond Lorétan était un
homme déloyal , haineux et ja loux.

Plus, M. Sauthier s'est permis de ridiculiser
le physi que de M. Lorétan.

Si, aujourd'hui, dans les oollèges, les étu-
diants dósi gneiit le chef du Département de
l'instruction publique par le sobriquet iro-
nique et irrespectueux de « Citrouillot », M.
Sauthier, rédacteur du «Courrier» en est le
seni et unique responsable. Pour faire péné-
trer le surniom de «Citrouillot» dédié à M. Lo-
rétan , le «Courrier» a été envoyé gratuite-
ment jusqu'au fond des vallées.
" M. Sauthier, voua avez la paiole. Rédacteur
en chef d'un journal conservateur, vous vous
ètes permis de ridiculiser aux yeux du peuple
valaisan- le physique du vice-président .., du
parti conservateur.

Pourquoi? Veuillez nous dire pour quels
motifs et à quoi correspond oe mot de «Ci-
troirillot ».

M. Sauthier, vous avez été Irès sevère à
l'égard des journalistes qui ont critique cer-
tains actes du Gouvernement.

Veuillez nous dire si l'insulto que vous
avez jetée k la fi gure de M. Lorétan n'est
pas plus grave, et si le ou les propriétaires
du «Courrier» ont approuvé ou désapprouvé
votre attitude à l'égard d'un chef conserva-
teur. Répondez, M. Sauthier, vous avez la
parole.

Aussi longtemps que vous n'aurez pas dit
le motif pour lequel vous avez surnommé M.
Lorétan «Citrouillot» et écrit oette saleté à
l'égard du chef du Département de l'instruc-
tion publi que , vous resterez à nos yeux lui
triste Sr.

UNE AUTRE QUESTION A M. SAUTHIER
On nous ecnt encore:
D'après M. Sauthier , M. le conseiller d'Etat

Lorétan esl un homme déloyal .
Serait-ce parce que M. Lorétan a déclaré

devant de nombreux témoins que l'on ne pou-
vait collaborer avec M. Troillet et faire de la
politi que honnète?

La plus grande catastrophe
uu Mcue
j  ** « I M

Une effroyable catastrophe de chemin de
fer s'est produite samedi soir, a 21 h. 15 (H.
E. C.) à Lagny, non loin de Paris, sur la
ligne de l'Est.

L'express qui avait quitte Paris à 19 li. 25,
au lieu de 17 li. 25, ce retard étant cause par-
ie brouillard , a été télescope à l'arrè t par le
rapide de Strasbourg à une vitesse de 80 km.
Ce dernier express avait quitte également Pa-
ris à 20 h. 25, avec une heure de retard. Le
choc formidable s'est produit dans un brouil-
lard épais.

Des scènes at rooes
Nous avons assistè, écrit le «Figaro», à des

scènes atroces, à des visions. hàllucinantes.
Un homme passe près de nous. II porte, à
bout de bras, la dépouillé pantelante d'un
banbin de cinq ans, ouvert en deux par le
milieu du corps, mais tenant encore, sous
son bras gauche crispé, une frèle poupée
intacte .

Une femme, l'ceil pendant sur la joue,
dame sa douleur et doit étre emmenéé die
force.
• • -Un fou hilare nous regard e longuement,
puis disparaìt en courant. . - '.¦

D'un wagon , dont rien ne reste entier, les
sauveteurs retirent le cadavre. d'un malheu-
reux dont la poitrine a été arrachée et dont
le bassin ouvert laissé échapper ses en-
trailles , qui relient les j ambes' au tronc...

En cherchant les cadavres et les blessés,
les rescapés et, plus tard , les ''sauveteurs de-
vaient écraser de leurs pieds dea membres
épara.

A cinquante mètres de la voie, npus avons
trouve un pied, projeté Jà au moment du
choc.

Rarfors , d'une civière ingprovisóe<,|avec une
portière et sur laquelle on a place la dé-
pouillé d'un homme, un membre se détache
et tombe. On n 'a pas le temps de le ramas-
ser et les corps s'éparp illent ainsi par mor-
ceaux.

Le lieu du sinistre prendra junsr bientòt
l'aspect d' un immense charnier, .sur lequel
plano, saisissante, affreuse, une odeur pesti-
lentielle, malgré la temperature. ' --"

Dès qu 'on approche d'un amas de débris,
cette puanteur se fait plus acre. Los intestins
épars, le sang coagulé, les cervelles éclatées,
mille souillures, exhalént dans la huit leurs
relents.

Sur les déoombres, des vapeurs s'élèvent.
Ce sont les entrailles qui fument au. contact
de l'air froid...

Nous voyons c}.os tibias, qui ont été dénu-
dés. La chair, masse informe, finit de sé-
cher, tout près. -j

Jamais, jamais, depuis la guerre, personne
n'avait vu cela. Oette bouillie faite do menus
débris et de chair hiunainedie',p^ut ;qtre ima-
ginée. ' :i j i

Récits des rescapés
Un réchappé, M. Matlrieu , habitant rue de

Condé, qui se trouvai t dans le train tampon-
neur et se rendait à Nancy avec sa femme
et son enfant, fait le récit suivantfii;

— J'avais pris place dans-la quatrième voi-
ture. Nous avions quitte Paris depuis 20 mi-
nutes environ, je lisais mon journal et ma
femme allaitait son enfant. Tout à̂ ooup, j'eus
l'impression que la voiture sortali des rails.
Je tendais 'les bras pour protéger ma femme
et mon enfant. Un fracas horrible "fui suivi
d'un silenoe d'une seconde auquel succédè-
rent les cris et les ràles des blessés.

Prenant dans mes bràs mon enfant, je
m'enfuis suivi de ma femme.

*i -

** 
M. René Vaxelaire, director general com-

mercial de l'Union des coopérateurs, demeu-
rant 29, boulevard du Tempie, à Paris, qui
se rendait à Nancy aveCjSpn fils et qui était
dans le train taniponnéùr; dit:

— Jétais dans le wagon de tète avec mon
fila , et cinq minutes avanl la catastrophe,
nous avona quitte notre ̂ compartiment pour
aller dìner au wagon-restaurant. A peine é-
tions-nous assis qu'un choc, violoni se fit
sentir. A ce moment, des YÀlces. yolèrent en
éclat , dont le bruit fut couvert par des craque-
ments prolongés des wagons. C^était la ca-
tastrophe. «Tout le monde "én ~bas !» enten-
dait-on. Et sans se soucier dea bajgages ni de
l'endroit où le train avait stoppe, chacun des-
cendit à terre. D'un seul coup d'ceil; je pus
me rendre compte qu'aucune victirne n'était
à déplorer panni les gens ayant emprunté
notre convoi. % -- ,  a

L'enqiuéte
La première enquète a révélé que si les

signaux étaient fermes, ni le mécanicien, ni
le chauffeur ne s'en étaient apercu.

On se demande alors, si le gel aurait occa-
sionile un retardement de la manceuvre ou
si les deux hommes qui se trouvaient dans
la machine ont été trompés par la brume.

Suivant lea derniers renaeignements, la ca-
tastrophe de Lagny aurai t cause environ deux
cents morts.

Les derniers cadavres ont été retirées des
déoombres.

Luridi, les wagons et la locomotive ont
été refoulés sur une voie de garage et la voie
a été rendue à la circulation.

Des Inte rpellations en perspective
Le député Lucien Midol , député de VUle-

neuve-St-Georges, secrétaire de la Fédération
uni taire des cheminots, a informe le prési-
dént de la Chambre de son intention d'inter-
peller le ministre, des travaux ̂ pùblics sur les
causés de la cataatrophe de Lagny.

M. Nasi, député de Meaux, se propose d'in-
terpeller le ministre des travaux pùblics sur



les causés-et les responsabilités de l'accident
dèF ttfèiftJn. de -fer de Lagny.

M. Louis Rpìiin, député de Paris, a adresse
au présidént * de la Chambre, une demande
d'interpelhiti oir dn ministre de la justice sur
le caractère arbitraire et illégal de l'arresta-
tión et de Tincarcératio n du mécanicien et du
chauffeu r .dif rapide Paris .Strasbourg, qui a
cau se- la catastrop he de Lagny .

LE PRÉSIDÉNT MACIA EST MORT

t, ,Au moment de sa mort, le présidén t était
.entouré de sa famille et des membres du
gouvernenient catalan. Dès que la nouvelle de
sa mort a été connue, une foule considérable
s'est massée devant la maison mortuaire.

Le présidént Macia était né en 1859 d'une
famille de petite bourgeoisie. Il s'occupa de
politi que à partir de 1906. En 1907, il fut élu
dans' un ' arrondissement de la province de
lurida. M. Macia , qui était lieutenant-colonel,
àbahdonna alors , l'armée pour remplir son
mandai de député. En 1923, après la dissolu-
tion des Cortes par Primo de Rivera, il s'exila
et séjourna' en Belgique. En octobre 1926, il
fomenta le oomplot de Prats-de-Mello contre
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DINER-DANSANT

(servi dès 20 heures)

Tons anrez le plaisir de danser
au ryllunv trépidaut da fameux

Orchestre
Marimba-
Mexieain
s. MolinaGonzalo

l-GS COtillonS ^n Surprises polnires
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Programmo de lete et de gala - Le plas formidable spectac .e aetnei
Un miracle du cinema

Un film stupéfiant d'après lo scénario du célèbre romancier Edgar Wallace
La huitlème merveille du monde

Un film fantastique et vraiment sensationnel. Une réalisation d'un genre absolument nouveau
WàfT Ent iè rement  p a r l a n t  f r a n?ais
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Véritames cliairs à salamis
désossées, sans nerfs, à
fr. 1.30, Ire qualité, pour
,charcut. sans os fr. 1.50,
! moroeaux choisis pr salai-
wn fr. 1.80. Boyaux,
épices, lard. Demi pori

Boucherie chevaline, Sion
r. du, Rhòne 28. Tel. 259

Bourhe'le chevaline
E. KRIEGER
11, Bit di la Posti. Ve vey, Tel 11-91
expódie bello viande désos-

sée pour charcuterie

1-  120à fr. li et libU le kg.
HaehÉi gratis — Dui psrt payé On chercle à loner

Pension très recommandée flnHUu lidi IIIUIIIUIIIu 3.4 chambres pour date à
E «i mi  i l  n I I II  CIE D neufs et d'occas")I1- convenir. Offres avec prix
1 U m i l l C  LUIM LJU Vente> location, accordale. au bureau du journal.

m ,0 ..' Grand choix d'accordéons. 
Dént-Blanche :: :: SION H. Hallenbarter TIMBRES CAOUTCHOUC

millllllllllllllllOOIIUIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIUHI Sion Martigny-VHIe 6'odr.: bureau du journal.

A l.Ol F.«
pour tout de suite un bon
petit appartement en ville.

S 'adr. au bureau du journal.

la dictature espagnole. Ce oomplot échoua,
mais eut pour résultat de faire connaìtre le
pian catalan. Lorsque la dictature tomba, M.
Macia ne fut autorise à rentrer en Espagne
que deux ans après. Ce nouvel exil produisit
en Espagne une grande sensation et augmenta
considérablement sa popularité. Macia fut am-
nistie en 1931, Cette mème année, M. Macia
et ses amis formèrent Le parti de la gauche
républicaine, qui remporta un grand succès
électoral. Deux jours après avoir proclamò la
Républi que de Catalogne, la République était
acclamée sur tout le territoire de l'Espagne.
M. Macia fut élu présidént de la Gen,éralité
catalane par le parlement de 1932.

PETITES NOUVELLES
IM^̂ ^HHl ^̂ ^l Ĥ^̂ HHaiMBHM ĤHMnH

E T R A N G E R
Naissance d'un prince héritier au Japon.

L'impératrice a mis au monde un fils. La
nouvelle de oet événement a donne lieu dans
tout le pays à de grandes manifestations d'en-
tJiousiasme. Le ooup le imperiai n'a eu jusqu'à
présent que des filles qui, aux termes de la
loi japonaise, ne peuvent succeder.

Les Frivolités culinaires

Les Tassettes de Torluc
(ies Indes

La Gerbe d'Asperges
Sauce Chantilly

La Volaille de Bresse truffée
L,ea Noisettes aa Beurre

Les Cceurs «le I<aiiues Caprice

ATTENTION Vous pouvez, pour un
prix modrque, apprendre à
fond chez vous:Dès aujourd'hui, grande

distribution de pots ou
tasses pour tout achat de
500 gr. de notre bon café
reclame. Prix 1.90 le 1/2 kg-

Epicerie Jost, Gd-Pont,
Sion.

fl. Électricité indusfrlelle
B. nécaniquE appliquée
e. ElEcfrleitB apaliquée à l'anfomoMli
D. Pours ponr règlt a calculs
Cours par correspondance
de l'Institut d'Enseigne-
meriì Technique Martin,

TPlainpalais-Genève.
Demandez notre brochure

gratuito.

Amste rdam sans téléprjioriie! L'incendie de la
centrale a prive 10.000 abonnés de la ; ville
de l'usage du téléphone. Les Communications
entre Amsterdam et la province ont été cou»
pées. La grande salle des téléphones a été
complètement détruite. Il faudra plusieurs se-
maines pour que ' le servioe soit complète--
ment rétabli. <\ ¦ | |- ,j | ,| [M ^

La Turquie en proie aux calamitisi De vro-
lenles tempètes de neige Sioufflent dans pres-
cjue toutes les régions turques. Les services
maritimes sont surpendus. Des maisions se
sont écroulées à Stamboul. Un séisme assez
violent a été riessenti à Kastamachou et à
Tchankiri.

VISIONS ANTÉDILUVIENNES
(Gorr. part.) Il fallait bien s'appeler Edgar

Wallace, le célèbre et fantastique auteur du
«Monde disparu» et de «La Mort de Sieg-
fried », pour imaginer le scénario de «King-
Kong», animai fabuleux, à l'intelligence pres-
que humaine, le héros d'un film qu'on ne
peut classer dans aucun genre cinématogra-
phique connu. Il fait songer au «Monde per-
du» de Conan Doyle, mais avec une techni-
que étonnante et plus grandiose enoore; tech-

! Hotel i; Pianta ;
\ Jeudi 28 décembre à 20 li. 30 ',

: Grand Concert i
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Bas - Chaussettes - Cravates
dans un [oli «mballag? d« fites.

Ex stanca
Représentant general do-
mande oomme directeur de
district. Très bons gages.
Lieu et profession peu im-
porto. Instruction gratuite.
Offres s. SA 4733 Lz. aux
Annonces-Suisses Lucerne.
msmaMmW&m ¦ Il III— T

¦A vendre
d'occasion un canapé, un
secrétaire, une commode
et une salle à manger.

S' adr au bureau du fournal.

Grande Boucherie
PISTEUR

^nàrftìeitìiterrffeht R OtJPK
36 bis, rue de Carouge

GENÈVE
Le Kg. fr.

Cuisse pour saler 1.50
Viande pr charcuterie
sans os 1.50

Bouilli ";. ¦ 1.20
Roti 1.50

Téléphone 42.059
Envois e. remboursement

TABAC M|Nr. 24 WĴ Ile meilleur *U|
à 40 Cts., en JR
pur Hollandais mmMKimWSì

A VÈNDRE
lames

à plancher
mélèze

à prix réduits.
Scierie Bruchez - Bérard

Sion

¦̂mm sur tous nos3 1 f fiBH
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ni que formidable, devant laqueljie on né peut et lundi 31 décembre et ber janvrer en ma
que s'incliner. La reconstitution d'aniinaux tinées a 14 h. '30. D.
préhistoricfues est un chef-d'ceuvre du ma- ^^-=—.—————j-—-—-_-_—g—-^^
clrimsme dans ses demières créations, où le
genie inventai de l'homme s'est élevé aux

. oonceptions les plus hardies, les plus bizar-
res et les plus terrifiantes. Le scénario a été
écrit, jusqu 'à un certain point, en vue d'éf-
fets spectaculairesi-. : fi fi

«King-Kong», ce monstre antédiluvien, se
trouve, par le film, transporté dans notre civi-
lisation matérialiste et mécam'que, et l'on voit
d'ici , la situation de oe revenant des époques
primaire et seoondaire aux prises avec des
adversaires disposant de moyens d'attaqùe et
de combat qui finiront pas l'abattre, dans une
lutto Jiomérique, gigantesque et horrifiante.
Greffez là-dessus une sorte d'idylle mons-
trueuse, qui, pendant un certain temps, met
une débeieuse fille blonde à la merci du
monstre, et vous aurez une idée bien pale de
la splendeur tragique de- ce film, que la pu-
blicité a qualifié de huitième rmerveihe du
monde.

Ce film sans precédent sera donne au Cr-
uènta Lux du 27 décembre au ler janvier
1934, tous ies soirs à 20 h. 30, les dimanche
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[ St-SyIvestre
Réveillon

! Hotel de la Pianta, Sion
? à 30 heures

Menu-Reclame lfo 5<
E<e Consommé doublé eu tasse

aa Sherry
l<es Paillettes dorées

Les Filets de Sole» Marguery
Iies Pommes en servlettes '.

JLes Suprémes de Slonza truffe» *.
a l'Argentenll

I^es Faisans sur Canapé "
en Volière *

In Salade M11011
9Le Parfait St-Kylvestre <

Grand concert special :
pendant le souper (Orchestre U/uest) \

Bai - Cotillons - Attiactions etc. <
Baar Select " <

On est prit ile réserver les tables d'avance , Téléphone Jo 29 :
P. A UNO li U. ¦-, . *
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Jos. Baechler
avise le public qu'd ouvrrra dès le 2 ìanvrer, un

bureau d architecte
Maison Aymon, Rue de Lausanne, Sion
Plans et devis. Vérifications. Métranes. Tel. 4.49

A LA PORTE NEUVE
Jusqu'au 31 décembre

1933

I 

Actuellement notre VENTE SPECIALE
de FIN D 'ANNÉE avec

RABAIS DE IO à 152
sur tous Ies articles en stock

I LA POR TE N EUVE ì SION

CINEMA CAPITOLE SONORE
Jeudi 28, Vendredi 29, Samedi 30

Soirées à 20 h. 30
Dimanche 31, Matinée à 14 h. 30

• T̂ul JJV

^¦B .Le seuj film tourné à ce jour où
sans aucun Iruquage du son et de
la prise de vues, vous soni révélós
LA VOIX ET LE CCEUR

n#V DU CONTINENT NOIR.



Pour vos

Cadeaux de fin d'année
vous trouverez à la

Distillerie Milli , intim
des caissettes de liqueurs extra-
fine assorties :
Cacao, Curacao, Abricot , Banane ,
Cherry, etc., au prix de

Fr. 28.SO les 6 1/1 bouteilles assorties
Fr-. 15.50 les 6 1/2 »
Fr. 15.— les 3 1/1 »
Fr. 8.— les 3 1/2 »

ENVOI FRANCO POSTE

Toujours en dépòt : Champagne» de lres niarqnes

Messieurs,
Seul un babit fait sur mesure vous assurera :

Solidità
Elégance

Bien aller
aussi bon marche que la confection , depuis fr. t i %*mrmm

A. Schupbach, Maitre-Tailleur
M. Longhi, coupeur expérimenté
Place du Midi - Rue des Bains

! REICHENBACH Frères &Clel
: Fabrique de Meubles - SION

| Kos pelila meumes ĝ|P̂  j
: PUlSI UOHOuSlll FACILITÉS DE PAYEMENTS j
; i

Alfred KRflMERJ
succ. de fl. GRUBER-flLLET
RUE DES REMPARTS |

S « u l c  m a i s o n  du canton , ayant

TOUS LES ARTICLES -
MACHINES DE CAVE

Ufi niMlÉlB A. GAILLAND
= ?SìCI=5 ANNONCES SUISSFS S.A., SION " Md ™""EUR
LIBRAIRIB - PAPBTBEIB - JOURNAUX » A V F M D R F  ̂I 

I B  Ri

CAVILLB BIHBR PUBLICITé DANS TOUS LES JOURNAUX ' »¦""
RUE DU RHONE . 10 Grand-Pont 14, Téléphone 224

SION ' - j DIESURE el COUFECTIOtl
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I | Teinturerie «eleisaie L* Maiso" .jflcQuo^To^n,uru" rlrnoid Holzer
A V E N D R E  A V E N D R E  

ffi Marchand . TaIIUur ; 
Ki.ailn » Sierra : Grande Rue KUQ CJ? VOIlthcy

fi . Lavage chimique Deuii très rapide I vous oftFMes s p écia l i tés  d ' h ive r

A LA PÀTISSERIE
BISSBOKT

vous avez toujours
un grand choix et
une marchandise
de première qualité

Télépli . 31K Sion Gd-Pont
Sorvloe rapide

•
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achetez bon marche

Pfolitez de nos RPìK avanueuK
20

Servioe de table. poroel., 23 pièces
joli s déoors

Garniture de clieminée. 14 pièces
poroel . décor.

Série de 6 pots à lait, poroel. décor., 5
Stand arrivage

au plus bas prix du jour.

Quii. & Alf WIDMANN :: Place du Midi
Service de table, porcelaine, feston

filet or
-.75
-.75
-.50
1.75
1.75
1.75
5.90

-.60
-.70
-.50

Assiette creuse, 24 cm
Assiette piate, 24 cm.
Assiette dessert
Saucière
Saladier carré
Plat ovale
Soupière, grande

Tasse à
Tasse à
Assiette

Grand

thè, basse, filet or
déjeuner, basse, filet or
dessert, unie, filet or

choix en fantaisie, Nickel,
Argenl erie, CJristaux,

.Jouets bon marche

A L O U E R

Restaurant-Hotel
marchant bien. Oonvien-
drait aussi pour dame sol
vable ayant quelques apti
ludes hòtelières.
S 'adr. aux Annonces-Suisses Sion

On cherche à loner
de préférence hors de ville,
un appartement conforta -
ble de 5 à 6 chambres,
chambre de bain, confort
moderne.

S'adr. au bureau du journal.

RacSios
oes meilleures marques

suisses et étrangeres.
Gramophones à disques.
Demandez une démonstra-

tion sans engagement.
verger

à Champsee, k proximité
de la ville.
S'adr. aux Annonces-Suisses Sion.

Cables métalliquesm» Ĵ* I *w ìSft I I IC LOI 11VIU w9 I1"1™
Kabelwerke Brugg A. €- ., Bmgg (Aargan)

Vian de hàchée

IWR ao Journal el Feuille rais sin Mii ° I ?.* B^X «L :ìli
pour charcuterie à fr. 1.-
le kg., demi port payé.
Boucheriie chevaline Sion

FfìlClSSI ÌS lifiSFÌ
ROMAN

par T. T R I L B Y

VENTE D'immEUBLES
Ancienne usine à gaz
La Oommune de Sion met en vente l'en-

clos de l'ancienne usine à gaz, ainsi que les
constructions qu'il oontient.

Pour tous renseignements, s'adresser à la
Direction des Services Industriels.

Des offres sont à envoyer au Présidént de
la Commune.

Sion, le 10 décembre 1933.
Direction des Services Industriels.

Concession exclusive de vente
Pour le Canton du Valais on demande personne

capable et sérieuse pour la venie d'articles nouveaux
et brevetés sans concurrence, se placant facilement
dans chaque ménage. Bonne possibilité de gain à pre-
neur (preneuse) sérieux et travailleur. Ecrire de suite à
R. Grandjean (nouveautés brevetées), Les Bioux , Val-
lèe de Joux (Vaud).

iL-Jy |*tìt n 155 ^r  I I €3 tUr alle Verwendnngszwecke

magasin Huchier -Peiiet
L—_;; ; ° N Jl

A louer un bon

leuse, une egoiste, une parvenue. Princesse
peut-ètre, mais princesse d'un pays où l'aris-
tocratie n'était pas l'elite de la nation. Cor-
rompile par des mésallianoes, c'est dans la
rue que oes gens-là ont ramasse défauts et
vices et , si leur pays aujourd'hui est à l'ago-
nie, ils en sont peut-ètre les responsables.
Leur naissance, leur fortune les avaient pla-
ces en haut, ils devaient s'y maintenir et
ètre pour tous des exemples. Hélas 1 ils ont
pendant des années scandalisé les pkrs in-
différents !

La princesse, riche épave, n'a nullement
l'air de penser quo les ètres peuvent souffrir.
Bori s heureux, c'est sa seule préoccupation,
les autres existent mais ne comptent pas.

Le baron, malgré l'affection qu'il a encore
pour elle, va lui rappeler qu'elle doit se sou-
venir de la jeune fi lle qu 'il lui a eonfiée.

— .Te remmènerai Martine, dit-il, mais ne
rroyez-vous pas qu 'elle aura de la peine? Elle
peut aimer, elle, sérieusement.

Avec une nai'veté qui doit lui faire beau-
coup pardonner, la princesse s'écrie:

(A suivre)

Alors , reprend-elle, je vais vous expli- | trahir ses pensées. Aujourd'hui ,
quer ce que je compte faire. D' abord , as-
sieyez-vious, cela m'agace de vous voir debout
devant moi , on dirait que vous m'interrogez;
je ne suis pas la coupable, mon cher.

Assez penaud , le baron se rassied, bien dé-
cide à ne plus interroger oette fantasque prin-
cesse.

le masque
le voyageconventionnel est tombe. Fatigue

est long, etonnement: ce projet de mariage est
inatlendu , inquiétude: Martine, la petite amie
si chère de sa vieille tante, ne va-t-elte pas
souffrir , il lui semble qu 'un danger la me-
nace. C'est ridicale de penser toutes ces
choses quand la princesse veut ouvrir . ses
bras à celle que son fils a remarquée.

La princesse interrogé, il faut répondre, ex-
pliquer pourquoi il ne se réjouit pas comme
il devrait le faire.

— Ma chère amie, dit-il , une nuit et la

— Depuis quand ?
— Quatre semaines. Je ne l'attendate pas,

il est arrivé et je l'ai gardé.
— Pardonnez-moi mon rndiscretion , ma

chère amie, mais vous oomprendrez que je
désire connaìtre le nom de oet amonreux. Je
suis responsable de oetbe liistoire-là.

— Très juste.
— Comment s'appelle-t-il?
— Boris de Miramas.
Le baron se lève brusquement, el oubliant

que la princesse n'aime pas à étre interro-
gete, il demande :

— Votre fils est aux Coccinelles, votre fils!
Mais alors il ne fallait pas garder Martine.
Vous avez raison , c'était inévitable. Cette pe-
tite a le mème charme que sa mère, on ne
peut vivre près de ces femmes sans les aimer.
Mais elle, si raisonnable, si prudente, com-
ment ne s'est-elle pas méfiée... Enfin , racon-
tez-moi tout, je suis inquiet.

— Tout, répond la princesse avec un scu-
rire, tout, bien peu de chose. Premier ade:
rencontre au lever du soleil , sur le cliemin
de ronde. Elle le prend pour un aventurier et
Boris, un sauvage, lui demande des renseigne-
ments sur la vieille sorcière que sa mère a
amenée à Paris. Deuxième acte : Boris refuse
toute distraction , c'est un savant que la mer
me rend, il travaillé, il a besoin d'un secré-
taire; je propose Mlle de Saint-Flour qu'il ac-

moitié d'un jour j'ai été ballotte dans une de
ces boìtes que nous appelons compartiments :
en desoendant de ma priso n poussiéreuse, je
trouve ce printemps qui , vous le savez, grise
mème les vieux cceurs. Etourdi , alluri, vous
m'apprenez une nouvelle agréable... mais très
troublanbe. Vous m'avez dit tout à l'heure: si
l'amour de Boris est un amour sérieux , je
lui donnerai cette petite... Mais si l' amour de
Boris n 'est qu'une fantaisie, que ferez-vous
de Martine ?

Avec une iusoucianoe crucile la princesse
répond :

— Vous la remmènerez, je ne vous ai fait
venir que pour cela.

J JC baron tressaille, il attendali cette ré-
ponse, mais il ne pensait pas qu 'elle serait si
brutale. 11 regarde cette grosse lemme qu 'il
a passionnémerit aimée et qui a toujours re-
fusé de quitter le deuil d' un mari méprisable.
Il croyait que sa fidélité à un premier amour
lui avait laissé un cceur délicat qu 'elle ca-
chait avec soin, mais la cruauté qu 'aujour-
d'hui elle affi che lui semble ètre la révéla-
lion de son véritable caractère. Le baron a
aimé, il a prète a cette femme des senti-
ni-ents (lu cile n'avait pas. C'est une orgueil-
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Tro i sième acte : le travai l en commun avec
quel ques excursions où je sers de repoussoir
à votre filleule, amènent l'amour. Ils l'ont
rencontre en classant des collections, ils l'ont
errimene dans les montagnes, il est maintenant
a demeure aux Coccinel les et j e me demando
si les deux intéressés s'en apercoivent.

Le baron parait bien ennuyé, toujours de-
bout , sans s'inquiéter des promeneurs qui ob-
servenl curieusement les deux causeurs; il
regarde la princesse et cherche à lire sur
ce visage quelles sont ses intentions. Mais
le visage ne Jaisse rien deviner ; les yeux gris
des yeux crucis qui ressemblent tellement
à oeux d'un chat sont pleins de lueurs inquié -
tantes, mais les lèvres scuri ent, et oe sourire
n 'est pas méchant. Le baron ne sait que pen-
ser, et comme la princesse semble attendre
une réponse , il dit:

— Qu'allez-vous faire ? Les separar, je pen-
se. Je puis remmener Marti ne, sa mère peut
ètre sou f frati te , la demander. .l' arrangerai oe-
la.

— Et vous me laisserez Boris désespéré.
Un sauvage qui , n'ayant vu pendant dix ans
que des femmes jaunes , noiies, rouges, n'ou-
liliera pas facilement une bianche quand elle
est aussi jolie que Martine de Saint-Flour.
Mauvaise , votre combinaison , l'ami Pierre.

— En - avez-vous une autre k proposer? la
séparatio n a toujours été le meilleur remède
;'i un amour malheureux.

— J'ai peut-è tre une autre combinaison en
vue; d' abord , pourquoi dites-vous amour mal-
heureux. 11 s'ag it de mon fils , l'oubliez.

— Alors?
La princesse regarde le baron et, cornine

son air anxi oux Camuse , elle fait attendre sa
réponse. . ,

— Voici ce que j 'ai résolu. Si l'amour que
Boris a pour votre protégée est un amour sé-
rieux , je lui donnerai cette petite. Elle est,
moral et physi que, au-dessus de la moyenne,
et les quel ques femmes que je connais ne
peuvent lui ètre comparées.

Bien que le baron soit décide à observer
uni silence prudent , il  ne peut s'empèclie r
de demander:

— Vous lui donnerez... mais qu 'entendez-
vous par là?

— Je les marierai, s'écrie la princesse eu
riant, vous ne pensez pas que je vais ètre
tuie princesse de roman qui , ayant toubes les
ambitions pour son fils, prétend lui voir épou-
ser la p lus belle , mais aussi la p lus riche
de loules les femmes d'Europe . Non , mon
ami , je ne serai pas croquemitaine; si mon
fils aime vraiment Martine , nous garderons
cette petite et nous lui donnerons le titre
de princesse qui lui ira joliment bien. Votre
proté gée, Pierre, fait un beau rève, elle pour-
ra se montrer envers vous reoonnaissanbe.
(. est vous qui ine 1 avez amenée, e est gracc
à vous qu'elle va faire un mariage inespéré.
Mais , mon ami , vous avez la tète d' un bolli-
rne qui vient de recevoir une très mauvaise
iKHivellie . Je pensais, je vous avoue, que voi re
altitude serait tout autre et j 'aimerais à avoir
l' explicalion de votre figure morose.

En effe t, le baron n'a pas son visage habi-
tuel. ce visage qui a l'habitude de ne pas

Nos livres !
(En vente au bureau du journal)

Le Problème de la vie devant la raison et
le catholieisme, par Louis Sullerot, prof, à
l'Eoolie de St-Francois de Salle de Dijon.
Prix fr. 3.50.

Essai de monographie de Sierne, par l'ab-
bé J. -E. 'lamini. Prix fr. 2.50.

La Contrae d'Ayent, par le P. Sulpice Cret-
laz , capucin. Prix fr. 3.50.
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